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The return of the great Goddess is
comforting; the author argues, how­
ever, that Her religion does not have
to be monotheistic. Polytheism seems
to correspond more adequately to the
diversity of reality and to the ecology
of man/woman relationship. Why
would an absolute matriarchy be bet­
ter than an absolute patriarchy?
Fragmentation of the unity of the
great Goddess into a number of divi­
nities does not necessarily mean a
process of alienation but may corres­
pond to a process of differentiation of
feminine energies. Greek polytheism
was egalitarian. Greek myths may
have been, for women, survival, cul­
tural underground, refusal to disap­
pear; therefore one has to reinterpret
the lack of "power" of Greek women.
Goddesses from our pagan past have
disappeared because ofJudeo-Chris­
tian monotheism, but they are arche­
types of our consciousness. That is
the reason why they have never dis­
appeared entirely.

Pour un feminisme polytheiste

Il semble bien qu'une partie de
la sentimentalite et de la nostalgie
envers la Mere, la Mamma, la Ma­
donne et l'Enfant, ou la mere de
famille nombreuse, se soit refugiee
aujourd'hui dans le culte de la

grande Deesse Mere. Je crois, moi
aussi, qu'il est bon de redonner vie
a. cet archetype, et j' apprecie
meme un peu de cette sentimen­
talite nostalgique qui fait partie de
l' experience positive de la mere.
Le retour de Magna Mater est re­
confortant, la Mere est revenue,
souhaitons qu' elle demeure, meme
avec ses aspects terribles.

Mais pourquoi en ferions-nous
un monotheisme de la Grande
Mere? Meme lorsqu'on s'inspire
du passe occidental, il n' est pas du
tout evident que les Cretois et les
Myceniens aient eu une attitude
monotheiste vis-a.-vis leur Grande
Mere. Pourquoi faudrait-il croire
qu'ils n' adoraient qu' une seule
deesse? Si elle se presente parfois
comme une mere aux seins gene­
reux et aux larges £lancs, parfois
comme une vierge guerriere, ac­
compagnee d' un lion et tenant une
lance, parfois comme une deesse
marine et parfois comme une
deesse de la vegetation et des ar­
bres, il ne s' agit peut-etre pas de
multiples formes de la deesse mais
plut6t d' une tendance au poly­
theisme. Les noms de Rhea, Dic­
tynna, Britormartis, souvent inter­
pretes comme differents noms de
la grande Deesse Mere, ont pu cor­
respondre a. des divinites differen­
tes, a. une sorte de pantheon fe­
minin.

Serait-ce notre habitude mono­
theiste qui nous a fait imaginer
une Grande Mere qui exige de ses
fideles une adoration exclusive?
On sait peu de choses sur les
Cretois et les Myceniens, mais il
semble admis qu'ils consideraient
la divinite principalement sous sa
forme feminine, et que la femme
avait dans la societe des humains
un statut eleve. Mais lorsqu' on
parle d' une seule Grande Deesse a.
plusieurs visages, on projette l' atti­
tude monotheiste, alors que si I' on
conc;oit plusieurs divinites femi­
nines qui forment entre elles une
harmonie, on ouvre la possibilite
d' un pantheon feminin, n' excluant
pas la possibilite qu'il y ait eu par­
mi les deesses, un dieu, Asterius,
ou d' autres divinites dont on ne
saurait rien.

Par ailleurs, meme si la Grande
Mere avait ete l' equivalent de
notre Pere Tout-Puissant, il n' est
pas certain que nous ayons avan­
tage aujourd'hui a. ressusciter le
monotheisme de la Mere pour
remplacer notre monotheisme pa­
triarcal. Ce n' est pas seulement le
Pere qui est epuise mais le mono­
theisme.

Le polytheisme n' est peut-etre
pas en lui-meme une forme supe­
rieure au monotheisme (ce serait
contredire l'idee meme du plura­
lisme I, mais cette forme de pensee
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semble repondre plus adequate- seuls responsables de la fin du ma- La definition du pouvoir et
ment actuellement a la diversite de triarcat. Cet ordre ancien etait l'impuissance des femmes
la realite contemporaine et a l' eco- peut-etre epuise, comme I' est au-
logie du rapport hommes/femmes. jourd'hui un patriarcat vieux de Si la femme de la Grece antique
Le fait de valoriser le polytheisme deux mille ans, aussi use pour les semble ne pas avoir de pouvoir
m' a amenee a questionner hommes que pour les femmes. alors que sa religion lui propose
I' opinion selon laquelle la diversite Meme si I' on admettait que une incroyable diversite de puis-
des deesses grecques serait le l' unite de la Magna Mater a ete santes deesses; si la femme mariee
resultat d1une fragmentation de la fragmentee au moment OU les apparaH politiquement insigni-
puissance feminine, autrefois re- Grecs ont introduit une plelade de fiante, alors que Hera, archetype
presentee toute entiere par la divinites feminines, la fragmenta- de l' epouse et de la souveraine
Grande Deesse Mere de la pre- tion n'est pas necessairement un pro- exerce sur Zeus, son epoux, une in-
histoire. Selon cette opinion, nous cessus d1alienation l cela peut au con- fluence extremement lourde; si la
serions, depuis ce temps, divisees traire correspondre a un processus de courtisane semble s' opposer a la
entre nous et a l'interieur de nous- differenciation des energies feminines. femme mariee alors qu' Aphrodite
memes, incapables de refaire Chaque deesse represente des for- les reunit; si l' on peut croire que la
l'unite ou d' exprimer une force ces et des qualites specifiques. La petite fille a moins de valeur que
collective tant que nous n' aurons Deesse-Mere, accompagnee de ses son frere, alors que le culte d' Arte-
pas restitue I' unite matriarcale per- pouvoirs qui concernent le cycle mis et celui d' Athena lui accorde
due. 11 n'y aurait de «pun>, de de vie et de mort, ne couvre pas une importance que notre religion
«vraiment feministe» que I' adora- tout le terrain de la feminite. n' a jamais accordee aux filles; si
tion d'une toute-puissante Grande Athena l Artemis l Aphrodite l

les apparences donnent a penser
Deesse Mere d' un matriarcat Hestia, Hera ne sont pas d' abord que les femmes sont comme des
absolu. des meres, et pourtant elles sont colombes sans defense l alors

11 me semble parfois que meme deesses plutot que dieux. qu' elles sont en affinite avec la
si cette croyance donne l'impres- 11 est fascinant de decouvrir les deesse Hecate l capable de terrifier
sion d' etre a I' oppose du judeo- deesses du Pantheon grec parce par ses pouvoirs magiques et ses
christianisme, j'y vois se profiler le que chacune precise, specifie, dif- malefices; si la division du travail
meme mythe du dieu tout-puis- ferencie les energies et les diffe- semble suivre un schema sexiste ri-
sant, remplace cette fois par la rents possibles de l'identite gide, alors qu' Athena l deesse des
Mere toute-puissante. C' est la feminine. C' est le fait de vouloir guerriers et des artisans (Le.
meme profession de foi en un sau- contenir le feminisme dans une l'homme au travail) est aussi ho-
veur unique, le meme mythe chre- structure monovalente qui fait ap- noree par les femmes et les jeunes
tien qui promet qu' un jour, nous paraHre la fragmentation comme filles dans leurs travaux quoti-
vaincrons definitivement le mal, une division, et qui amene exclu- diens, c' est peut-etre que les
qui prend ici la forme du male, de sions, excommunications et affai- historiens ont decrit le pouvoir
la meme fac;on que les Chretiens blissement de I' ensemble. dans la societe grecque a partir de
fanatiques croyaient avoir un jour Nous avons eu besoin, pour de- l' etude de la politique l de la legis-
raison du peche, des passions, de velopper toutes les ressources de lation et de la philosophie, avec
la femme et des infideles, ou que notre personnalite, de briser les une definition du pouvoir qui eli-
les monotheistes de la Science et modeles totalitaires de l'identite fe- mine tous les secteurs ou les fem-
du Progres ont cru avoir raison de minine, mais il ne suffit pas de le mes sont influentes.
la maladie, de l'ignorance et de faire au niveau psychologique, il Fonctionnant comme une pro-
l'irrationnel. Pourquoi remplacer faut poursuivre ce pluralisme au phetie auto-realisatrice (self-fulfill-
un dogmatisme par un autre? Et niveau social, politique et reli- ing prophecy), une definition du
qui veut un monde de matriarches gieux. Si nous nous sommes senties pouvoir qui ne concerne que les
et de petits garc;ons? a I' etroit dans un modele unique hommes l si elle est appliquee aux

Je sais que je redeviens vite une d'identite feminine, pourquoi nous femmes, ne peut que faire
fille du pere quand le matriarcat se contenter maintenant d'un femi- apparaHre leur impuissance. Mais
fait oppressif, car pourquoi un ma- nisme monovalent? Un seul femi- si on inclut a cote du pouvoir
triarcat absolu et rigide serait-il nisme ne suffit pas, et derriere legislatif, celui de la tradition, a
plus confortable que le patriarcat chaque deesse, il y a une forme cote de la pensee philosophique, la
absolu? L'un et l' autre sont corrup- originale de feminisme: le feminis- pensee mythique, et a cote du pou-
tibles et peuvent etre decadents. me d' Aphrodite (liberte et mys- voir politique, le pouvoir religieux1
Ce sont les aspects tyranniques, abu- tique sexuellel, celui de Demeter I' equilibre hommes/femmes ap-
sifs et degeneres du patriarcat actuel (le rapport a I' enfant et a la nourri- paraH sous un autre jour.
qui donne envie d'en changer, et si tureL celui de Hecate (la reconnais- L'histoire nous laisse les textes
l' on recule dans le temps, si on sance des energies destructrices), de lois et non les traditions, ni les
croit a l'hypothese d'un matriarcat celui de Hestia (la maison), celui comportements de la vie quoti-
absolu, les «envahisseurs venus du de Hera (le contrat conjugal), celui dienne. On ne sait pas quel degre
Nord» ne sont peut-etre pas les d' Artemis (1' autonomie et le naturel). de honte s' attachait a I' epoux qui
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bat sa femme, quelle image a de triarcat, etc.... tout y est. Un tel n' ont donc pas de representation
lui-meme celui qui viole, comment debat sur I' egalite entre dieux et du pouvoir dans la negociation de
les autres considerent un homme deesses de I' Olympe serait interes- leurs rapports avec les hommes, ni
qui abuse de son pouvoir de chef sant, car il faudrait jauger la valeur dans leurs rapports entre elles.
de famille, comment est pen;u du pouvoir de seduction, de per- C' est une le<;on de divine impuis-
celui dont la femme est insigni- suasion, l' effet de la ruse et de la sance!
fiante a force de soumission, quelle desobeissance, et tenir compte de 11 est vrai que la femme grecque
solidarite existe entre le frere et la la tendance qu' ont certaines ne votait pas, et en principe ne sor-
soeur, la mere et le fils, la femme deesses de n' en faire qu' a leur tete. tait de sa maison que pour les fetes
et ses esc1aves. Quel est au juste Quoi qu'il en soit, si I' on peut religieuses et les mariages. Ses es-
l' equilibre entre legislations mas- trouver a redire sur l' equilibre des c1aves faisaient les courses et son
culines et traditions feminines, sexes dans le pantheon grec, il faut travail etait a la maison. Mais dans
entre le pouvoir des hommes d'in- tout de meme admettre que la la majorite des fetes et des rituels,
fliger une punition a celle qui en- question est posee, et que la defi- les femmes ont les memes droits et
freint sa loi, et le pouvoir d' une nition du pouvoir inc1ut celui des des fonctions aussi importantes
femme de detruire par la honte deesses. Dans le christianisme, le que celles des hommes, et si dans
celui qui manque a la tradition? judalsme et l'islamisme, le pro- certaines autres manifestations,

Si le feminisme est devenu ne- bleme n'est pas vraiment pose, et comme les jeux olympiques, les
cessaire aujourd'hui, ce n' est peut- la femme est le plus souvent ab- femmes ne peuvent pas etre parti-
etre pas seulement parce que la sente de la representation reli- cipantes, il y en a d' autres, tout
politique, la legislation et la culture gieuse. Leur dieu exc1ut la deesse aussi importantes, comme les thes-
sont dominees par les hommes, et les mysteres feminins qu' elle re- mophories, ou les hommes etaient
mais aussi parce que la religion presente; leur pape exc1ut la exc1us.
exc1ut elle aussi les femmes, la tra- papesse et l' enseignement d' une Dans une culture comme celle de
dition ne vient plus completer la spiritualite feminine, et leurs pre- la Grece antique, OU le pouvoir
loi, et les moyens de diffusion cul- tres exc1uent les pretresses et les religieux infiltre tous les domaines
turelle (TV, cinema, litterature, art, rituels marquant la vie de la fem- de la vie quotidienne familiale,
etc.) ont ete tres longtemps domi- me et de l'homme dans sa relation communautaire, et OU les fetes
nes par la production masculine. a la femme. sont aussi nombreuses et impor-
Le desequilibre est alors insoute- La question du pouvoir ne se tantes que les manifestations de la
nable. Si on compare notre femi- pose jamais entre le Christ et sa vie politique, qu' est-ce qui permet
nisme et celui des Grecs, il faut, je Mere, alors qu' elle se pose entre de mettre la politique au-dessus du
crois, tenir compte non seulement Zeus et Gala; elle ne peut se poser pouvoir religieux? Et quelle est la
du domaine seculier, mais aussi de entre le Christ et une Marie-Ma- valeur de notre suppose pouvoir
la religion et du mythe. deleine, comme elle se pose entre politique? Que signifie vraiment

Or parmi les religions historiques Zeus et Aphrodite. En fait aucune aujourd'hui notre droit de vote? La
qui ont marque l' Occident, le poly- figure feminine, mortelle ou divine plupart des femmes sont si isolees
theisme grec est exceptionnelle- n' a suffisamment de presence pour qu' elles votent selon leur c1asse ou
ment egalitaire: il accorde aux que la question du partage des leur mari, mais pas selon leur sexe.
deesses une importance compa- pouvoirs se pose, comme elle se Comme le souligne Betty Friedan a
rable a celle des dieux et aux pre- pose entre, par exemple, Athena et propos du "second stage" du fe-
tresses des fonctions aussi presti- Poseldon, Aphrodite et Dionysos, minisme, lorsqu' apparaitront des
gieuses que celles exercees par les Apollon et Artemis, Athena et tendances marquees entre le vote
pretres. Malgre toutes les critiques Ares, Hestia et Hermes, Zeus et masculin et le vote feminin,
et les reserves que I' on peut for- Hera. (comme ce fut le cas, pour la pre-
muler sur le partage du pouvoir Dans la religion judeo-chre- miere fois, au moment de I' elec-
dans l'Olympe, il demeure qu'il y tienne, la question des relations de tion de Reagan), peut-etre pour-
a la un equilibre de six a six entre pouvoir entre divinite masculine et rons-nous parler vraiment de "vote
dieux et deesses, tandis que la tri- divinite feminine apparait comme de femmes" et d' une balance de
nite chretienne fait trois a zero. quelque chose de regIe une fois pouvoir.

On pourrait bien sur discuter pour toutes: le dieu est male. A Mais pour que la solidarite fe-
longtemps pour determiner si les plus forte raison, il ne sera nulle minine se construise, il faut, en
six deesses de l'Olympe ont en- part question de partage du pou- meme temps que le changement
semble un pouvoir «vraiment egal» voir entre diverses divinites femi- politique et social, un renouvelle-
a celui des six dieux, mais il fau- nines; il n'y a pas d' equivalent des ment de l'imaginaire feminin, une
drait pour cela se poser d' autres rencontres comme celle qui oppose reconstitution et une diversifica-
questions sur I' Olympe, car il Athena et Aphrodite, ou Athena et tion des possibilites d'identification
semble y avoir des fonctionne- Artemis, ou Artemis et Aphrodite, a des figures du pouvoir.
ments propres a I' oligarchie, a la ni d' alliances qui, par exemple, vont 11 est dangereux de rejeter les
democratie, a la monarchie, a associer Athena et Hera, ou mythes grecs sous pretexte qu'ils
l' anarchie, au patriarcat, au ma- Artemis et Hecate. Les femmes ont ete elabores dans une culture
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qui, a la fin du moins, etait patriar­
cale, car si I' on sait avec precision
quelles etaient les fonctions offi­
ciellement interdites aux femmes,
nous n' avons aucune fa90n de con­
naltre la participation des femmes
dans la creation des mythes. Il est
bien possible, si l' on se fie a I'a­
bondance d' histoires ou les deesses
jouent un role primordial, que la
mythologie ait ete pour les femmes
et les exclus du pouvoir politique
un moyen d'intervention dans la
culture, une fa90n d' exprimer aussi
bien leurs victoires que leurs
revoltes, leur asservissement que
leur resistance. Comme le fait re­
marquer Fran90ise Collin (lors
d'une conference a l'Universite de
Montreal en 1982 au colloque
J'Emergence au feminin ff

), il y a
une contradiction dans le femi­
nisme, lorsque d'une part on
recuse toute la culture patriarcale
en declarant " nous n' avons rien a
voir avec cela", et que d' autre part
on reclame que la participation des
femmes a cette meme culture soit
reconnue: " nous avons nous aussi
participe a la creation du monde" .

Cette reflexion peut s' appliquer,
je crois, a I' etude des mythes
grecs. Les mythes etaient vehicules
par une culture orale Oll les fem­
mes avaient une grande impor­
tance comme pretresses, sybilles et
conteuses. Cette mythologie a pu
representer pour les femmes la
survie, l'underground culturel, le
refus de disparaftre, et le souvenir
et la preuve que le pouvoir peut
avoir plus d'une definition.

Je me sens tout aussi orientee,
biaisee 1 Jpositivement" par l 'en­
thousiasme pour les deesses grec­
ques que le sont d' autres historiens
qui mettent en evidence l'impuis­
sance politique, juridique et sociale
de la femme grecque, en ne par­
lant jamais de la puissance de ses
deesses. C' est un parti pris d' espoir
qui n' a pas pour but d' augmenter
l'optimisme naIf mais celui de con­
trer le sentiment d' une impuis­
sance generale et ecrasante, com­
me si le fait de penser que cette
impuissance est aussi ancienne que
l'histoire la rendait irrevocable.
Prenant conscience que la morosite
et la depression peuvent faire per-

VOLUME 5, NUMBER 2, WINTER 1983

dre une partie des benefices du fe­
minisme, j'ai cherche dans notre
passe culturel ce qui pourrait ser­
vir a construire une identite nou­
velle.

Les deesses de notre passe palen,
si longtemps refoulees par le mo­
notheisme judeo-chretien, sont des
archetypes de la conscience; c' est
pourquoi elles n' ont jamais com­
pletement disparu et ressurgissent
aujourd'hui en pleine actualite.

Ginette Paris, PhD en psychologie
sociale, est professeure au departe­
ment des communications de l'Uni­
versite du Quebec a Montreal
(UQAM) et directrice du module Psy­
chosociologie. Elle est l'auteure de Le
reveil des Dieux {editions Mortagne,
1981}. A paraftre au printemps 1984:
Trois archetypes, Aphrodite,
Artemis, Hestia, aux editions Boreal
Express {titre provisoire}.
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